
coëë,-entoîîdén nosso on i
l'on cesse do parler, leurs gazouille.
ýmonts remplirent le vide. .Elle dit,.
et, l'ontrainlant, dans une alcôve que
forment dss arbustes, Cor:î renou-
v'elle, assiise sur l'herbe fraîche, ses
sent isnen d'au-tour, dictés saufs par-

niera toujours: son ceur lui a piiilà
pour 1 première fois.

Q,,ul ilagnifique, tableau, que cep
deu*k amans qui n'ont jamais ou à
se pl:uindre des fados convenances
(le nos sociétés 1 Qu*ils sont lieu-
roux 1 Tenez; écartez un peu cette
branche fatiguée p:u' ces grappes
tentatives de cerises: les:.voyez-

-Oui ; maîis la duègne néglige
son devoir: ils sont souIs.

-C'est q!i'heureusemenit ils.n'ont
point d'Argus à éviter.

-Peut êt.re serait-ce mieux pour
eux qu'ils un eussent qui les sur-
veillassent, pour letir faire voir lea
écueils de la mer orageuse des pas-
sionF, dont l'homme. tôt ou tard, est
la victime...

-Poiint du tout; il n'y a que les
affî'anclîis. c'ést-à.-d ire ceux qui
éelaappont un institut aux regards,
qui abusent de lit liberté. Accoutu-
més, pendant Pest lav i 4,0 aux sur-
veillances maussadts de'leurs ty-
rails, la !îberté est pour eux comme
un océan sans -bornes, où voguan.t
sans pilote le naufrage et la mort
les attendent. Mais cesî cufans, ché-
ris dus dieux. aussi libres que l'a ir
qu'ils asp;rent, suivent les propen-
sions de leur cSeur sans craindre
les critiques: leur réputation est i i-
t.icte, parce tue leurs mSeurs ne font
point de calomniateurs, ni de ces
Faid Pi-y, qui achètent les secrets
pour les colporter. Observ-ez-les, as-
Sis l'un près de l'intre, Sous ces .jeu-
neS orimoaux-à leur mnodeste atti-
tude, à leurs tendres regards,ý où l'a-
mour le plus pur:rse fait- voir. et à
leurs 1.doux. épainchliînns, dont le
langaige: est. aussi pur, direz-vous
encore, que la.duèglie :nëglige' son
devoir ?..

GHA-SDln ASSEMlBLEE,7 fES

A l'assemblée des Shuvers annon-
cée dans notre numéro du 7 courant
les resohîttions suivantes furent
adoptées à l'ununimite.

]tr-Queý-e les havers étant une
classe d'hommes très hionorableset,
très es5tmés,' portet.t sur leurs chla-
peaux une enseigne àafin de -les fui-
re connaîitre du Public.

2ièrne.-Que. les Shav.ers étant des.I
hommes intègres demande que leur
parole boit ortie, en Cour de justice
Bans etre, obligés. de ,faire desi... sur-

3iéme-Quetous les. 3h avers 'de-
vraient mettrouný.àton dé ýBarbief,
.à leur.porto.

4i~e.-~Q Id l43ortLit du- défunt
Luion' Mald 1soit. plà»cë» dans la sàl-

ti)j&Som.bées'ajourne à.,la se,:
in prcan... .:.-

LE CRA PAUDI.. ceux quo l'or on les lion-
1[élà8l Il'dr a 6dii laacurce (Io bien'

MONESA. -3 JIN S7S de viesa~ auud bi dos cri-
mes otdlo-térmoit de miille ir.iqxuiW.s.

Le pGupl(3 cotrinionco, à' oniprùn--
LA SITUATION. -dre que laý pl.usparlt dosrpésn:
-- LA STUATIN. -ganit6 n'agissent que pîite leur inté-

rOt personnel.

Au revoir.,
Le Parlement de'. Québec est as-

semiblé eti nos législateurs doenneit
dans leurs mains nos destinées; ils'
ont promis aux I>cup)les,.de laimser ENTREl DEUX LU1v.ES.
tout esprit de parti de côté pour ta-
vailler pour lit gloire et la prospé-
rité du* peuple.,

Mais peu de législateurs cempren. A peine sorti d'une. lutte politi-
nent cels choses, parce que beau- que, la Province de Quàbacest sur
coup soutarn.bitieux ou aiment l'air- lo peint d'entrer dans une autre
gent; et au lieu de veiller à lit gloi- lutte dtant les conséquences seront
re et à la prospéeità du peuple, ils sérieuses au point do vue de l'inté-
cherchent leurs propres iti êts ou rêt de. la Confédération. B~I hl Co-
ceux de leurs familles. .. pendant la Province de QuébeW dan-

lis font à leurs comnmettants des se' -aujourd'hui sur un volcan. I
promesses qu'ils ne tiennent point; nous est avis quo ce qu'il y aitait
ils donnent leurs discours à ceux de mieux à faire serait do prier tous
qui les -élisent, et leurs votesàâcour toi bMombro de la Législature;, du
qui le3s paient. rentrer dnsis leurs ftamilles le plus

Pourquoi y a t-il deux partius et tôt possible.- Sn un mot pourquoi
sur quoi sonktil:s diviséâ? ne forment-ils pas lai boutique et ne

Dans le Canada il ne devrait pas laissent-ils pas lat clef chez le voi-
y avoir d'autre, parti que celui des sin ? Dans quelques vingt nnées
Catholiques; car sur les autrs qes- d'ici, le peuple seraî plus (sage et les
tions il lie devrait exister qu'un in- citoyeons pourront se dévouer p .our.
térêt,coînmun la prosp>érité du Pays. le sauver. Avec cet arrangement,

Le Parlernurit do Québec est ae- Ohaloiu reviendrait on Cour Cri.
tuollement divisé cn deux camps; et niinelle, où il a ou de grauds succès.
l'on se dispute avec acharnement le Quelle joie pour loi bandits 1 M.'
Pouvoir.' - Joly serait rendu à sos censitaires

L'activité déployée par nos légis- qui paraissent l'aimer tant! LeofBar-!
lateurs pour S'emparer dtu pouvoir Ireu <de St. Ilyatintbe seraýt hono-
d'un côté ou garder le pouvoir de ré à jamais <le la présence (le MN. J3a-
l'autre, n'est pas faite pour P'inté- cbnnd et Mýonsieur Marchsant. tra-
ret du peuplýe; mais bien dals le vaillurait à une seconde édition do]
but seul1 d'aveir'l pouvîoir et pour Piidc7 sc bon gros ,Brousi-
obtenir do l'or. seau reprenant son f<ar ,iste & So-

Le Peuple qui assiste à cette lut- roi, et le non moins gros Ptilletier
te, saura à quoi a'un tenir-aux pro. alIlant terminer seu jours à l'Asaomp-
chatines élections. tien. sa patri e, et la pa trie set-a sa u-

0! vous les représent.ants du pou- vée, 1
ple en qui reposent le bonheur et la
prospérité du pays, cessez vos divi- - -___

sions, .unissez-vous ensem ble pour
travailler aux int6éts (le votre Pa-' T EL W-fiAM )iES.
trie; alors l'admiration et les hom-'
mages du peuple vens récompense.
ront des quelques insLants que vous
aurez consacrésg à raon bonheur. 2New York, 12 Juin 1S'i'S.

Le Pays souffre, la misère, péno. A Chai-los Thi baul1t, Ecr., Avocat,ta-e pai-tout, l'avenir est'sombre. l'é- M.ont.réal,crouloent des fortunes se succède:
Et vous, Messieurs lus Législateurs, Comnbien me vendez-vous votreý
que fuites'-'ous pour' le bonheur <lu carcasse, aprétq votre mort, pour fmet-
1>euple ? 'Vous violez la constitu-' tre dans tao fn musée ])arm l les bi pé.
tion, la justice et les lois et vouse op- des.
prime% le peuple; mais malheur à .Barnum.
vous. car voua attirez aur votre tê-
te ses malédictions.

Malhecur à ceux' qui veulent im- bfontreal, ,12. juin 1373.
poser sur le peuple dles impots! 1 À. l3ru', e-o
vous les représentantsadu peuple siABanm w-ok
si vous avez accepté, le mandat qui Cinq piastres pour mon corps et
vousi a été -con flé,'dans le but de tra- une piastre, poui' lo cradae-dagh.
vailler aubonheur du -Pays, dolman. C. Tlîiba ut .
deys tous comme ui S'cul hommeo q ue
le sitlaire des ministres, et desreopré-
sentante 60hz ré-duit.do' moitié. 15,e Québoc, 10 Juin 1878.
ptuple le velit, cil elBrAoa;Abolissez le Conseil légiàlatif. . ciel3lEr.Aoct

«Passez des lois pour.'protégor. le Mon h'al.
peuple.'o.' Pourriezvous m'nsen8igner le

Soyez mon rdge eJ~'moyen de magnétiser P±'ice.gent'd meos ''o ige 90 ''im porte à quel prix.
Achetez le' vote d'uu -pé'-J A. Chaploau.

sentant.*.

1

Montréal, 10 J uin 1.3-s
babroque &Matlurili,

A. lion X.Joly.
Capotea raversibloe fiacîetiont

tout faits; gardons.- ce que nous
avons pour Ottawa, Il prix incil.
leurs."'

Labecque & Matlîurin.

J1EFLlOC1IONS DU CRAP'AUD,

Le derrière, d'une aW>illo, c'est
une lune (te miel

19**

Il faut être diablement, disloqué,
pour pouvoir rentrer on sîmîhe

On parlnit do la fiéve typhloïdle;
«I cette maladie-là dit uil conseiller
,do Ste. Cunégonde, c'est terrible;
quand on ne meurô Pas, on rezteo
du ; je la connaiH, iînoiàje l'ai eue!1

1,ee prince de Bismnarc k répon-
dant au Baron' Von Derkentsbiecht,
dit, la différence entre une jolie fOin-
,me et une belle rose; c'est que sous
toutes les belles roses il y a des 6
nos, et souslejlifmes

D£8 EIZyçL&8. 1t

LE CRAPAUD.

Monf.rAI, 10 Juin 1878.
AlIo.Chapleau.

Ueâ aorvioi sont rotonils pour lo
Fédérl. lîpossi.lo.

A. Belle.

Qnébee, 10 Juin, 1S78.

A0. k4 Danscrentu,

Pourraia'tu flous Procurer (lu la
teinture, bleue où quoiluci éeh:n.

'oudo Terin, e-ottul.iui
rios. 0IU't.ae

AEontréal, 1Io Ju~in l
C. A.. Danseretan,

.AT l'on. 1. A. chaploau,
Teîinurte bleue, tfute touriiée, spd.

oulations do terrains sont à terre.
Daligcroau.

Qu6beo, 10 juif) 1i,.
L'Ilon. Joly,

À. Labrocque & Mathurin,
Marchands-Tailleura,

)tue St. Laurent, hlontrtcal.
1ourriez.vouq noui faire immllé.

difttement Six Cspotrdrûribttm Ç.
lui do Titrcotto (us.t à la corde.

Jil1y.


